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Résumé. — Quatre espèces de Cochenilles invasives sont nouvellement citées pour l’île de la Réunion : Maconellicoccus 
hirsutus (Green, 1908), Pseudococcus jackbeardsleyi Gimpel & Miller, 1996, Rhizoecus americanus (Hambleton, 
1946) et Praelongorthezia praelonga (Douglas, 1891). 

Abstract. — Four species of invasive scale insects new for Reunion Island (Hemiptera, Coccoidea). Four invasive 
scale insects are newly recorded on Reunion Island: Maconellicoccus hirsutus (Green, 1908), Pseudococcus 

jackbeardsleyi Gimpel & Miller, 1996, Rhizoecus americanus (Hambleton, 1946) and Praelongorthezia praelonga 
(Douglas, 1891). 
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La présence de quatre espèces nuisibles de Cochenilles polyphages, nouvelles pour l’île 
de la Réunion et appartenant à trois familles différentes, est signalée. Elles font partie de la 
longue liste des espèces invasives. Bien répertoriées pour la France métropolitaine (PELLIZZARI 
& GERMAIN, 2010), ces espèces invasives le sont moins dans les départements d'Outre-Mer. 
La plus récente espèce signalée de la Réunion est la Pseudococcine Paracoccus marginatus 
Williams & Granara de Willink, 1992 (GERMAN et al., 2010). 


Maconellicoccus hirsutus (Green, 1908) (Pseudococcidae) 


Maconellicoccus hirsutus a été décrit d’Inde sur une plante-hôte indéterminée. C’est une 
espèce très polyphage qui a actuellement comme hôtes connus des plantes appartenant à 78 
familles botaniques différentes (BEN-Dov, 2013). D'origine australasienne, l’espèce est pré- 
sente dans toute l’Asie tropicale, en Afrique sub-saharienne et a gagné l’ Amérique Centrale ; 
elle est présente en Guyane française (MATILE-FERRERO et al., 2000) et en Guadeloupe et 
Martinique (MATILE-FERRERO & ÉTIENNE, 2006). Elle est présente à Chypre, et également en 
Égypte et au Liban (BEN-Dov, 2013). À la Réunion, elle a été récoltée la première fois à Saint- 
Leu sur Psidium guajava L. (Myrtaceae) (Minatchy, 6.1V.2011), puis régulièrement en 2011 et 
2012 sur les communes de Saint-Leu, Saint-Pierre, Saint-Paul et Les Avirons sur Annona sp. 
(Annonaceae) (Minatchy, 26.V.2011), Bidens pilosa L. (Asteraceae) (Delpoux, 17.1V.2012), 
Desmanthus virgatus (L.) Willd. (Fabaceae) (Delpoux, 17.1V.2012) et Tephrosia noctiflora 
Bojer ex Baker (Fabaceae) (Delpoux, 4.V1.2012), Hibiscus sabdariffa L., Hibiscus sp. (Malvaceae) 
(Minatchy, 20.1.2012 et 12.V1.2012) et Psidium guajava L. (Minatchy, 26.V.2011 et 8.V.2011). 
Des mesures de lutte comme celles préconisées aux Antilles avec Cryptolaemus montrouzieri 
Mulsant, 1853 (Coleoptera, Coccinellidae) et le parasitoïde Anagyrus kamali Moursi, 1948 (Hymeno- 
ptera, Encyrtidae) pourraient être appliquées à l’île de la Réunion (ÉTIENNE et al., 1998). 


Pseudococcus jackbeardsleyi Gimpel & Miller, 1996 (Pseudococcidae) 


Pseudococcus jackbeardsleyi a été décrit du Mexique (Chiapas) sur fruit de Musa sp. (Musa- 
ceae) (GIMPEL & MILLER, 1996). Elle avait auparavant été confondue avec Pseudococcus elisae 
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Borchsenius, 1947, dont elle est très proche (BEN-Dov, 2013). C’est là encore une espèce très 
polyphage qui se rencontre à ce jour sur des plantes de 47 familles botaniques différentes, princi- 
palement nuisible aux cultures de tomates, pommes de terre, poivrons, bananiers et hibiscus. 
Probablement originaire de la région Néotropicale, elle est présente au Brésil et aux Antilles, 
et en région Orientale en Indonésie, Taiwan, Thaïlande ainsi qu’en Océanie (BEN-Dov, 2013). 
En 2008, elle est mentionnée aux Seychelles et dans l’archipel des Mascareignes (GERMAIN et 
al., 2008). 

À la Réunion, P jackbeardsleyi a été récolté en 2010 sur la commune de Saint-Pierre (Dupuis, 
22.1X.2010) sur Lycopersicon esculentum Mill. (Solanaceae), puis en 2011 sur L. esculentum 
(Minatchy, 30.11.2011) et sur Mangifera indica L. (Anacardiaceae) (Minatchy, 26.V.2011) 
toujours à Saint-Pierre. En 2012, cette pseudococcine a été trouvée sur Capsicum annuum L. 
(Solanaceae) à Mont-Vert (Winatchy, 13.11.2012). 


Rhizoecus americanus (Hambleton, 1946) (Rhizoecidae) 


Rhizoecus americanus a été décrit de Colombie sur Eragrostis maypurensis (Kunth) Steud. 
(Poaceae). Polyphage comme les précédentes, espèce radicicole, elle est connue actuellement 
sur des plantes appartenant à 30 familles botaniques différentes (BEN-Dov, 2013). Essentiel- 
lement néotropicale, elle est présente en Guadeloupe et Martinique (MATILE-FERRERO & ÉTIENNE, 
2006). Hors de cette région, l’espèce est signalée uniquement de Thaïlande et de Sicile (BEN- 
Dov, 2013). À la Réunion, Rhizoecus americanus a été observé sur racines de Lycopersicon 
esculentum (Solanaceae) sur la commune de Sainte-Rose (Minatchy, 15.XIL.2011). 


Praelongorthezia praelonga (Douglas, 1891) (Ortheziidae) 


Praelongorthezia praelonga a été décrit de Trinidad sur Capsicum sp. (Solanaceae). Cette 
quatrième espèce est également très polyphage, actuellement rencontrée sur des plantes de 32 
familles botaniques différentes, principal ravageur des Citrus en Amérique du Sud et dans la 
partie tropicale de l Amérique du Nord (MILLER et al., 2013). Espèce d’origine néotropicale 
présente de l’ Argentine à tout l’arc caraïbe et au Mexique, il s’agit de son premier signalement 
en dehors de sa région d’origine. Elle vient s’ajouter aux trois espèces d’Ortheziidae présentes 
sur l’île de la Réunion, /nsignorthezia insignis (Browne, 1887), Newsteadia gomyi Richard, 
1979 (endémique) et Nipponorthezinella guadalcanalia (Morrison, 1952). Praelongorthezia 
praelonga a été observée sur Bougainvillea sp. (Nyctaginaceae) sur la commune de Saint-Paul 
(Mérion, 23.VIL.2012). 


CONCLUSION 


L'important développement des échanges internationaux explique très certainement 
l’expansion de ces espèces à travers le monde. Concernant l’île de la Réunion, il serait intéres- 
sant de préciser si ces espèces invasives proviennent des régions voisines, des Seychelles pour 
Pseudococcus jackbeardsleyi, et d Afrique pour Maconellicoccus hirsutus, ou si les échanges 
commerciaux avec les départements d'Outre-Mer de la zone caraïbe peuvent être mis en cause, 
ce qui expliquerait notamment la présence de Praelongorthezia praelonga, et peut-être égale- 
ment celle des trois autres espèces, toutes les trois présentes en Guadeloupe et Martinique. 
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